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CI', DONT l'LLE AVAIT LE YLUS BESOIN

Ei.-'ientendu dire que M. Pasfln possèdait plus d'argent que d'in Lelligencel
en-I c a besoin aussi pour oigner à bien son affaire.

1,,tk.-Quolle affLire!
Lui.-Il cherche uno femme.

L'AMO0U R
(Suiu-)

L'amour est une puisance nullement indispen;able. Il donne, comme
toute autre force naturelle, une prise à la volonté, à l'art, qui, quoiqu'on
en dise, le crée très facilement, et facilemenit le modifie pir les milieux,
les circonstances extérieures et les3 habi.tudeS. -Mien BLE-t.

L'amour est un état de guerre continuelle ; c'eé,t pour cela sanq doute
que les terme's 'lui sent le plus en rapport avec lui sont tous militaires.
amour vainhj'seur, amour vaincu, amour invincible, conquête des coeurs,
coeurs irrioniptés, subjuguer un coer.-Miiu NseîcEn.

L'amour et un conmerc3 orageux qui finit toujours par une banque-
route, et c'est la personne à qui on fait banqueroute qui est déshonorée.

L'amnour est comme les maladies* épidémniques ; plus :on les ciaint, plus
on y est eXIpOS.-CUrrA)IcR-o'î.

X

L'amour est l'affaire d'une dan.
souse, le rôve d'une artiste, la vie
d'une csntittrico.-,-icudONvr-v.

L'amour est la participation»:du
fini à l'inlini qui crée.

L'amnour est l'agitition (le la vie;
l'amitié en est le repos.

L'amour est un'î admiration qui
lie se la1eps.I30?.c

Penséqs r-ecueillies par
(A suivre) .1. loIroriE

,La politiql;uet Jovenu l'art sub-
terne di jour-r avec des idées ou dles
uîots,comwor lej onglou ravec descou-
teaux ou des boules.-J. DmLAmVOSSE.

MrmecGonailene - J'ai eu une bonnD
idée de soulever ce baril avaub de com-
mencer à emnpaquieter ma porcelaine ; le
fond est complètement parti. Ja vals al-
ler dire à l'épicier (le m'en envoyer un
autre.

ECIJOS DU PARC SOILIER
M. Lajoie.-A h... vous voilàa, vous! comment val Pouvez-me dire la

différence qu'il y a entre l'Arche de Noé et l'absainthe Pernod
Le rédacteur du Samedi (justement interloqué) -Mia foi non.
M. Lajoie.-Ne cherchez pas. L% différence qu'il y a entre l'Arche de

Noé et l'absinthe, c'est que la première a sa'své nos pères et que la seconie
perd nos fils.

(Pernod fls, pour 1e8 lecteurs du... un de nos plus estimés ma'is plus
soporifiquei confrères).

Et l'on entendit le bruit produit par des pas pr6.uipités, c'était l'infor-
tunée victimef du plus célèbre de nos faiseurs de calembours qui prenait la
fuite.

UNE MERVEILLEUSE DÉCOUVERTE
Le patient (remitiavst soit paletot après avoir pris reniez--vous avec le

dentiste pour deux heures de torture le,.êardi suivant) -J'ai un plan pour
le plombage des dents. Ci-.la nécessite un petit travail dans l'arrangement
des détailir, mais.je pense que c'eut une grande invention.

Le dentiste. -Qu'est-ceI
Le patient. -L-18 dents pour êt re plombées devront d'abord être extraites.

Le plombage pourra ensuite être fait sans douleur pour le patient, et il ne
s'agirait plus que dle trouver un moyen pour replacer les dents convenable-
mient.

POPULAýTION FLOTTANTE
L'étranger.-Il ne paraît pas que cette ville ait une population de vingt-

cinq mille habitants comme vous me l'avez affirmé.
Le r'ésident-Ce n'était pas tout à fait l'état ordinaire quand nous

avons fait le recensement ; le cirque était en ville.

L'AFFAIRE, PARTOUT
Mladamezt Bouleau (à unse dame qui, dans un char de la rue St Denis, fait

mine de lui céder sa place)-Oh l chère madame, veuillez rester assis.
Madame Rouleau -Ça n'est pas d'-ie/as.
(Pour les lecteurs de la feuille ci -dessus : Edterhtazzi et Drey/us.)

EXTRAORDINAIRE
Boulin grin.-Ouni, le paquebot a coulé et notre pauvre ami G4aston s'est

noyé...
Coreizlo.-Pas possible !... un garçon qui avait une si belle santé 1

GRAVE QUESTION
Le petit Ilenri, -Maintenant, papa, j'ai besoin de vous poser une ques-

tion.
Le père (fermant son' livre et regardant gravement son fils).-arle, mon

enfant.
Le petit ![enri.-Mon père, ai les singes portiient des chaussures dans

leurs pattes de devant, est-ce que ce seraient des gants?

SOU VENIR DE L'OERA-FRANCAIS
P>remier monsieur (au monsieur placé devant lui).-Prdon, monsieur,

mait.s ne voudriez-vous pas demander à votre femme d'ôter son chapeau,
je ne puis voir la scène?

Second monsieur (bas,).-Demandez-le lui vous-môme, s'il voui plaît;
vous ne la connaissez pas comme je la connais.

PEItE INUT[LE
Le visiteur.--enri, aimes-tu 'bien ton nouveau petit frère 1
J[enri.-A quoi cela peut-il servir.? Il ne le saurait même pas si je

l'aimais.
VICTIME DU PROGRES

Rlouleau.-On vient de transporter ce pauvre Taupin à l'hôpital. Il
est boien bas.

Bouleau -A-t-il éprouvé un accident?
Rouleau -Il a vu passer un automobile à l'épouvante et il est sorti

dans la rue brandissant son chapeau en avant do la voiture pour l'arrêter.

CE Q U'IL É~TAIT

II
AT,- Oonnaiout.-Le diable empîorte

les femmes I Ma,)rie m'a dit qu'elle em-
ballerait 1% porcAlaine et elle n'y a pas
encore touché C'est une beslogne de
deux heures et nous devons partir dans
quatre. Je vais le f.tire moi-même,
alors, et je la ferai rougir de sa négli-
gence....

Ili

..Elle doit avoir commencé l'em-
ballage, car il y a de la paille au
fond...-


